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* L'AN GL E Miniſtre de la Pa- .

- role de Dieu, à Roiien.

· Sur les verſetsl 2 & s du B. Chap,

de l'Euangileſelon S.Luc. º

# En ce meſme inſtant là, quelques-vns

quiſe trouuoyent-làpreſems , luy racon

tereat touchant les Galileens, deſ uels

Pilºteauoit meſlé le ſangauec leursſa
crifres. º - , • .
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| | | duchap.13 de S.Luc.

2 Bt leſus reſpondant, leur dit, cuidez

vous que ces Galileens-là fuſſent plus

pecheurs que tous les autres Galileens,

· pourtant qu'ils ont ſouffert telleschoſesº

3 Nen, vous di-je; UMais ſi vous ne vaus

amendez,vous perirex touſemblable

ment. -

|N cesiours où tout eſt ten .

paroiſt irrité, & où ilme

— nace cét Eſtat d'vne gran

de deſolation ; nous auons veu nos

Compatriotes réchauffer leur zele

qui n'eſt point ſelon cognoiſſance,&

· multiplier leurs prieres, & remplir

les ruës & leurs Temples de leurs Li

tanies& de leurs cris Et n'eſt pasim

poſſible que par ces Prieres, quoy

qu'elles n'ayent pas les circóſtances

neceſſaires à ce qu'elles ſoiententie

rement agreables à Dieu , qu'il ſe

ſoit ſenti ſollicité à la compaſſi6. Car

ſi autres fois il receut le luſne des 2

dude diieil, où Dieu nous

,

-

J

·

.. 3

N 4,



:

:
:

.

5

|#

2oo Sermonſurles verſI.2.3 3. .

· ſºna 3 Niniuites qui eſtoit vn peuple qui

º n'auoit nullepart en ſon Alliance,&

eſloigna d'eux le mal qu'ilauoit pro

jettéde leur faire; beaucoup pluftoſt

orra-il les ſupplications d'vn peuple

qui eſt imbu du Chriſtianiſme,encor .

que ſa deuotion ſoit extrémement

defectueuſe,& qu'elle procede d'vne

Religion,quiquoy qu'elle ait l'appa

2.Tim. rence de Pieté, ſi eſt-ce qu'elle are

º noncé à la ſubſtance & à la force d'i-
celle. ' ' ' ' ' · · · ·

- " Mais quoyqu'il en ſoit, il n'appar

tient qu'à l'Egliſe de Dieu defraper

les grâds coups, & d'eſmouuoir puiſ

ſamment les entrailles de l'Eternel.

Dieu,à parler proprement,ne ſe laiſſe

- vaincre en ceſte luite ſpirituelle qu'à

• *

qeneſ ſon Iſraël : Et en ces occaſions où

ſº nous auons tant beſoin de faire no

* ſtre paix auec Dieu, il n'ya que l'œil

- de ſon Egliſe qui force ſon§poux,&

duquel, par maniere de dire, ilne

- peut ºrpºrter la viuaciténilavehe
| . · · · · · · · mence, •l
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du Chap.13. de S.Luc. - 2o1

mence. C'eſt ce qu'il auouë luy-meſ

me au Cant. des Cantiques, diſant, cat des

détourne tes yeux qu'ils /26 //Z8 regardent,Cant.6.

car ils meforcent. . ，.

Toute ceſte deuotion que nous a

uons veu fourmiller ces iours paſſez

parmy nos voiſins, me fait ſouuenir.

de ce que vous liſez des freres de lo

, ſeph, qui quoy qu'ils l'euſſent grief

，

l

uement offenſé, ſi eſt-ce que les re

cognoiſſant, il ſentit quelque emo

· tion de bien-vueillance en leur en

droit; Mais ſon amitié ne s'exprima

| point ouuertement, & ne les gratifia

point de ſes plus ſpeciales faueurs iuſ

ques à ce que Benjamin fuſt arriué,& Geneſ

ſe fuſt venu jetter à ſes pieds. Ainſi*

nos voiſins ont recerché l'aſſiſtence

de noſtre grand Ioſeph ; peut-eſtre

qu'il les a regardez d'vn œil amy &

porté à§ les benedi

· ctions temporelles, en la meſmediſ

poſition qu'il ſe trouuoit vers cejeu

nehomme qui s'approcha de luy, &
* " )
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º 2oz Sermon ſur les verſI.2. & ;.

: qui le quitta incontinentne pouuant

| Mar s'appriuoiſer à ſa diſcipline : Il nous |

, ºr eſt dit que le regardantill'aimaimais |
• · la reconciliation ne ſera pointentie

# re, iuſques à ce que nous qui ſommes

， le Benjaminde l'Eternel,ſeyonsve

nus nous proſterner à ſes pieds.

· C'eſt l'occaſion qui nousamene en

ce lieu, où par vne conuocationex

- traordinaire, nous-nous rencontrons

# ' icy auec toutes nos familles,pourim

º | plorer les miſericordes de Dieu Il

# n'eſt pas raiſonnable que nous, qui

i ſommes en vn meſme vaiſſeau auec

, nos Concitoiens, & qui voyons tous

' s les matelots crians vn chacun à ſon

: · Dieu,comme durant la tempeſte qui

,f battoit le nauire de Ionas, que nous

cependant tous mornes &tous dé

couragez comme luy , demeurions

Pſ 3° endormisau fondde la naſſelle. Plu

' ſtoſt crions au Dieu de noſtre Salut

dés lieux profonds, & reclamonsa

uec chaleur & auec zele ſes compaſ

" , · · ·



quieſtoit arriué aux Galileens. C'eſt

duchap.13 de S. zuc. 2o3

ſions en nos detreſſes. , , ,

' Pour nous apprendre ce deuoir c6

me ilappartient,nous auons faiteſle

ction de ce texte, auquel Ieſus Chriſt

combat vne certaine ſorte d'hypo

· criſie , qui nous empeſche de reſſen

tir la pointe des chaſtimens de Dieu

& d'en faire noſtre profit, & de nous

humilier par conſequent en ſa pre

ſence : Dautant que celuy qui en eſt

entaché, ſe perſuade que toutes les

punitions de Dieu ne lé concernent

point : parce qu'il croit eſtre inno

4 • , •,

de ſoy-meſme.

" Et c'eſt ce deteſtable vice,qui nous

atant fait faire de fautes par le paſſé,

& qui nous a rendus tous ſtupides au

milieu des fleaux de Dieu, que Ieſus

Chriſt découure icy induſtrieuſe

ment& qu'il combat par ſa Parole.

" Et cela ſur ce que certains habitans

de Ieruſalem luy vindrent reciter ce

cent & qu'il eſt ennyuré de l'amour

N
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l 2o4 Sermonſur lesverſt2 & ;. \ r

ue Pilate auoit meſlé leur ſangauec

leurs ſacrifices.Sur quoy Ieſus Chriſt

» prend occaſion de les redarguër de :

# leur hypocriſie, & de leur dire, Cui

# de(-vous que ces Galileensfuſſentplus pe

cheurs que les autres ? ainsſi vousne vous

amende{vouspenrés tous ſemblablement.

En ces paroles , quoy qu'aujour

d'huy nous ne ſoyons pastant venus

- pour nous inſtruire que pour deſtrui

- re nos vices, ni tant pour débroiiiller

# vn texte, que pour tirer nos eſprits

: de perplexité, en faiſant noſtre paix

i auec Dieu : ſi eſt-ce que pour parler

auec ordre , vous y aurez à remar

， quer ces parties : La premiere ſera

touchant la punition des Galileens,
| rº . dont Pilate meſla le ſang parmy les

- ſacrifices. La ſeconde touchant le

- iugement qu'en faiſoyent ces habi

| # 4 tans de Ieruſalem, & leur hypocriſie

qui en eſtoit cauſe. Et la derniere

vous fera voir la Cenſure que Ieſus

Chriſt fait de ce iugement,º#
- · dit:

* v.



1

-- TT

du chap.13 de S.Luc. 2o5

dit : Cuidez vous qu'ils fuſſent plus pe

cheurs que les autres ? Non, mais ſi vous

ze vous amendez vous perirez tous ſem

blablement.

Auparauant que de toucher à ces

matieres, faites d'abord quelque re

flexion ſur la malice de ceux qui fi

rent ce diſcours à Ieſus Chriſt. llya

bien de l'apparence que c'eftoyent

· quelques-vns de ſes ennemis, quive

· noyent pour le ſeduire & pour l'en

lacer en paroles. Ils eſtimoyent ſans

doute , que leſus Chriſt qui paſſoit

· pour Galileen,teſmoigneroit de l'in

dignation contre l'action de Pilate,

qui auoit traitté ſi inhumainement

ces Galileens, que d'auoir meſlé leur

ſangauec leurs ſacrifices : Et qu'il di- -

roit quelque choſe contre le débor

demét de la cruautéde ce grandter

| rien, qui n'auoit pû eſtre arreſtee par

la deuotion de ces pauures gens, &

que de ſes paroles ils prendroyent

ſubject de le deferer à Pilate, que la

-
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2o6 sermonſr les verſ12& 3.

liberté de ſon jugement auroit e#.

· fenſé. .. .. | . .

, Voire ie tien qu'ils croyoient par

ce recit auoir reduit Ieſus Chriſt à

· des angoiſſes extrémes, & qu'il ne

peurroit ſe ſauuer des pieges qu'ils

· luy auoyent tendu : car diſoyent-ils

eneux-meſmes, ou ilapprouuera l'a

ction de Pilate, ou il l'improuuera.

S'il l'approuue, il perdra ſon credit

· enuers le peuple,parmi lequel il veut

paſſer pour vn agneau& pour vn ex

emple de debonnaireté , or ceſte ap

probation le deſcriera comme vn

homme cruel & ſanguinaire.S'ill'im

prouue, il encourra l'indignation de

Pilate à qui ils auoyent enuie de le

liurer pour le mettre à mort. | |

| Mais Chriſt qui cognoiſſoit le fond

de leur hypocriſie,& la malignité de

leur deſſein, ne parle point du tout

de l'action de Pilate, & n'examine

point ſi elle eſtoit bonne ou mauuai

#mais il eſquiue audcvne dexterité

, .. | | | digne



4 du chap.13. de S. Luc. 2o7

digne de celuy qui eſt la Sageſſe de

Dieu, & quiſurprend les plus fins en

leurs ruſes. Etau lieu de condamner

ou Pilate, ouces Peuples qu'il auoit

ainſi mal-traittez, il leur preſſe la cö

ſcience à eux-meſmes. Cuidez-vous,

(dit-il) que ces Galileens dont Pilate mes

la le ſang auec les ſacrifices, fuſſent, &c.

Ains, dit-il, ſi vous ne vous amende{,

vous perirez tous ſemblablement. Iuſte

ment comme quâdces meſmes ma

licieux luy amenerent ceſte femme

ſurprinſe en adultere : Au lieu de pe

ſer le peché de ceſte pauure femme,

dont vray-ſemblablement elle ſen

toit aſſez les reproches & la peſan

teur : il mit la conſcience de ſes ac

cuſateurs à la queſtion, leur diſant

7

que le plus iuſte d'entre vous jette la pre

miere pierre. . , · · · · -

De ceſte circonſpection ſiiudicieu

ſe & fi prudente de noftre Seigneur

Ieſus Chriſt,tirez-en ceſte ſeule le

#on» quipeut-eſtre eſt deſaiſon , &

Iean i.

!



, | | 2o8 Sermon ſurles verſi.2.& 3. -

· d'aſſez bonne grace en ces temps mi

| ferables eſquels nous viuons, où tout

eſt detraqué & hors de ſon ordre: où

chacun s'eſcarte licentieuſement de

| ſon deuoir; les vns en mal-faiſant,&

les autres en meſdiſans & blaſmans

auec temerité les Puiſſances, dont la

' | Prouidence de Dieu nous fait depé- |

- dre. Apprenez, langues cffrenees, à

， vous conformer àl'exemple de Ieſus |

' ! Chriſt, quand vous entendez enta

· mer quelque diſcours des Grands de

" " la terre; & particulierement de ceux

| ſous l'authorité deſquels vous ſubſi

ſtez : ou devous en taire du tout, ou

s d'en parler auec reuerence Car Dieu

# , ſe rend garant de l'intereſt de ceux

| qui portét ſon image & il n'y a point

· de creatures ſur la terre qui ne ſe

, · ſouſleue en leur faueur contre l'inſo

' . · lence de ceux quiles outragént; iuſ

| Eccleſ ques là,que le Sage nous menace que

· **° les oiſeaux du ciel nous deceleront,

· ſi nous en médiſons meſmes en nos
• - - | cœurs.
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, du 13. chap. de S.Luc. 2o9

cœurs. C'eſt vn acte de Religioh

d'honorer le Roy,auſſi bié que crain

dre Dieu : Crain Dieu, honore le Roy, , .

nous ditſainčt Pierre & malheur à cc-t.Pierre

luy qui ſepare les choſes que Dieua *7-

ſi bien ajuſtees & ſi inſeparablement

conjointes : Et Dieu veut que nous |

leur portions honneur, meſmes pour Rom 13

la conſcience. .. · · · · *

Mais quand nous ne briderions

point la liberté de nos paroles par la

Pieté, qui ne loge non plus dans ces

eſprits émancipez & irreſpectueux, . '

que Dieu dâs les foudres & les tem- 1 roi

peſtes; la conſideratió du peril qu'en-ººº

courent ces ames audacieuſes & fe

lonnes, les deuroit retenir dans les

bornes du reſpect. Il eſt dangereux

d'eſgratigner les actions deceux qui

ont la puiſſance en la main pour cha- , .

ſtier nos perſonnes, & de iugerte- -

merairement de ceux qué Dieu àe

ſtablis Iuges de nos biens & de nos

vies.Et la partie eſt toufiours malfai
O



E-
- - 1 : * -

2to sermon ſur les verſi.2 & 3.

te, entre celuy qui bleſſe la reputa

| tion d'vn coup de langue , & celuy

qui peut repartir d'vn coup d'eſpee.

Approchons de plus pres les paro

les de noſtre texte, dont le premicr

poinct eſt touchant la punition ſeue

re que Pilate par la permiſſion de

Dieu exerça ſur ces Galileens. .

Il eſt fort croyable que ce furent |

eux-meſmes qui attirerent le mal ſur |

leurs teſtes. Ces Peuples eſtoyent

deſcriez de ſedition : & au liure des

A#5. des Actes, il nous eſt parlé d'vn cer

tain Iuda Galileen qui incitoit le

peuple à la reuolte , diſant, qu'il ne

leur eſtoit loiſible de recognoiſtre

- aucun pour leur Seigneur ſinon Dieu

ſeul. D'où il eſt aiſé de recueillir que

peut-eſtre par tels propos ils s'eſtoy

ent ſouſleuez contre l'authorité de

Ceſar, qui pour lors eſtoit leur Sei

gneur temporel: Et que comme c'eſt

l'ordinaire des ſeditieux, ils s'affer

· miſſoyent en ces reſolutions turbu

- - - lentes,

-
- " .. - - -
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, du 13. Chap.de S. Luc. 2II

lentes, en y faiſant entreuenir les a

ctes de Religion; afin qu'elle ſeruiſt

de ciment a leur conſpiration : donc

Pilate qui eſtoit Lieutenant dc Ce

ſar eſtant auerty, les ſurprit & les mit

à mort , meſlant leur ſang aucc ce

luy des beſtes qu'ils immoloyent,afin

que Dieu fauoriſaſt leurs permicieux

complots contre leur Prince. .

| Sur quoy vous conſidererez ſeule

mét comme leur aſſemblee & lcurs

ſacrifices ne les mit point à couuert

de l'indignatió de Dieu & des hom

mes. , Afin d'apprendre que nos Aſ

ſemblees & nos Prieres , qui ſont nos

Sacrifices , nous ſeruent voirement

d'aſyle, & nous ſont vne retraite aſ

ſeuree contre nos ennemis. Nous

pouu6s dire de ces lieux icy que c'eſt

noſtre Place d'Armes , c'eſt icy le

Camp de l'Eternel meſme , où nous

ſommes enuironnez de ces armees · '

celeſtes que Dieu jadis fit voir au ſer- .. F #

, uiteur d'Elizee. Mais c'eſt quand
-« ,

- - - O 2

|



2I2 Sermon ſur les verſr.2.& 3.

exercices de Pieté ſont accompa

gnez d'vne bonne vie, & que le vice

n'exerce point ſon empire dans nos

Tabernacles : Autrement tous ces

ſacrifices, &tous ces actes de deuo

tion, pour ſi grande que ſoit l'aſſidui

té que nous y apportons , ne nous |

ſeruiront non plus qu'à ces Galileens,

dont la Religió que pour lors ils pra

tiquoyent, ne les pût garentir de l'eſ

pee qui les deuora. En vain eſleuons

nous nos mains vers le ciel, tandis

que nos pechez ſont en leur vigueur

& nous tiennent attachez àla terre,

· voire nous entrainent dans les en

fers , ... , , |.

Appliquez vous cecy, mes Freres,

& prenez de là ſubiect de penſer en

vos cœurs touchant voſtre train , &

· de vous examiner vous meſmes.Au

jourd'huy par la liberté que Dieu

| nous donne, pluſieurs Egliſes de ce

| Royaume ſont maintenant aſſem

· blees pourêmouuoir puiſſamment la

- pitié



du 13.Chap. de S.Luc. 213

pitié de Dieu, & pour par vn com

mun effort faire violence au ciel,à ce

que la deliurance en deſcende ſur

cét Eſtat, & que Dieu diſſipe ceſte

groſſe nuee d'ennemis qui nous me

nace. Mais voulez vous ſçauoir,ſi vo

ſtre Iuſne, ſi vos prieres & ſi ces ve

hementes interpellations ſont de

quelque efficace deuant Dieu, regar

dez ſi voſtre conuerſation eſt ſaincte

& Religieuſe, s'il n'y a point d'inter

dit parmy vous qui enerve la violen

ce de vos prieres , ſi Satan a point

meſlé quelques mouches parmy vo

ſtre parfum Regardez ſivos ſacrifi

ces qui doiuent eſtre d'agneaux & de

brebis, c'eſt à dire, d'eſprits debon

naires & humbles de coeur, ne ſont

point au côtraire de chiens, de pour

ceaux & de beſtes immondes. Car ſi

ainſi eſtoit, au lieu dc nous rendre

Dieu propice, cela au contraire en

Eccleſ-,

1o.t.

flammeroit ſon courroux : ſi tu ne ga .

preſentes à Dieu que des eſpines,c'cſt #

- O 3
A -
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214 Sermonſier les verſ 1.2.& 3.

la matiere de ce feu deuorant. Cat

Dieu n'exauce point la priere des

Prouer meſchans, & il la fait tomber en ma

# lediction ſur leur teſte, ſelon la prie

§ re de Dauid La Priere & le luſne

' d'vn peuple adonné à mal-faire, eſt

1 Rou comme ceſte petite nuec qu'Achab

# ** du temps d'Elie vit monter vers le

§ ciel, qui ſe conuertit en pluyes & o

1 rages qui le penſerent enſerrer & luy

firent preſque perdre la vie. Et n'y a,

rien que Dieuaye plus à contre-coeur

que les approches d'vn peuple hypo

, crite, qui paſſe toute ſa vie à mal-fai

' #ſa ss. re, & qui penſe en eſtre quitte pour

7 courber ſa teſte comme le jonc à cer

' tains rours de pleurs , & à force de

frapper leiirs poitrines & a les faire

retenrir de ces armes d'iniquité qui !

logent là dedâs. C'eſt tout cétequip

page d'oſtentation que Dieu rebute

par ſes Prophetes : Ne continue( plu,

# dit l'Eternel par Eſaye, de m'apporter

#" vos oblations de neant, le parfum m'eſt,

· , · · · , · · · abomiv
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· du 13. Chap.de S. Zuc. 2I5

- abomination, ie ne puis plusporterl'ennuy

de vos coauocations » nt de vos aſſemblees

| ſolennelles,elles me ſontfaſcheuſes, ditl'E-

ternel : &.quid vous eſfendrez vos mains

ie cacheray ma face arriere de vous , &

, quand vous multiplierez vos requeſtes ie

me les exauceraypoint, carvos mains ſont

| pleines de ſang Et leremie : A quoy faire trºmie

· me preſente on l'encens venu de Scebah, **

| | & le roſeau aromatic venu de lointain

| pays : Vos Holocauſtes ne me ſont point à

plaiſir& vos ſacrifices ne me ſont point a

greables.

· Malheur à celuy qui offenſe Dieu.

par inclination, par couſtume & par

habitude & qui ne le recerche qu'ex

traordinairement & par boutade,

| quand ſes iugemens le chaſſent vers

* luy. Comme les Sorciers renferment

tous leurs charmes dans l'enclos de

leurs cernes; ainſi ces gens reduiſent

toute leur deuotion dans le contour

, & dans la ſphere d'vn iour d'humi

liation & dejuſne, s'emancipans en

4 · · · 4 O 4, - •|
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tout le reſte de leurvie en des actiós

ſcandaleuſes Sçachez Profanes, que

ſivous-vous eſloignez de Dieu quâd

· il veut regler voſtre vie en qualité de

Legiſlateur,& que vous n'approchiez

de luy que quandvous le voyez ſur le

throne en qualité de Iuge, & armé

de ſes vengeances , que vos prieres

luy ſont injurieuſes, & qu'elles ou

#oſ7.

• *.

tragent le Sainct d'Iſraël Car ſi Dieu.

maudit Achan pour auoir touchévne

fois à l'interdit & auoir caché la mâ
| • . - - | :-

teline dans ſa tente ; que ſera-ce de

ceux dont la vie n'eſt qu'vn perpe

tuel interdit, qu'vne tiſſure & qu'vn

· centon d'impieté, & qui ſont reue

Z/3,1

c{ . .

ſtus de peché cóme d'vne mâteline?

#ºÉt ſi le dire du Prophete a lieu,que ſi

quelqu'vn apres s'eſtre adonné à iu

| ſtice vient à s'en deſtourner,que tou

tes les iuſtices qu'il a faites ne ſeront

· point conſiderees à cauſe de ſon for

fait qui a terny toute l'innocence de

ſa vie : Dieu Eternel où ſubſiſteront

$

: à

4 -- •, • -- -- • · · -
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la plus-part d'entrenous nous de qui

· les iuſtices ſont ſi rares, & les iniqui

tez qui les contrebalancent ſi fre

quentes & ſi opiniaſtres à Certes ſi

nous prenons la peine de ietter les

yeux ſur noſtre conuerſation paſſee,

nous auoiierons que ce n'eſt qu'vne -

, ſinuoſité de ſerpens, & nous la regar

derons comme ſi c'eſtoit la traince

d'vn limaçon : Et aurons ſubject de

· nous eſcrier auec le Prophetc , que

tout eſt gaſté , que depuis la plante du

pied, iuſques auſommet de la teſte, il n'ya

· rien d'entier en nous: mais bleſſure,meur

triſſeure & playe pourrie.

: Auſſi certes recognoiſſons-nous

que ſi nous n'auions d'autres reſſour

ces , ni d'autres moyens pour parer

à l'ire de Dieu que ces ſolennitez ex

terieures, qu'il ſeroit fort à craindre

· que ce ne fuſt oppoſer de la paille &
des cheneuottes à vn feu deuorant:

& que tous ces Pilates & toutes ces

· mouches du Midy & d'Aquilon, que

Eſ. I. 6.
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Dieu a ſifflez ſur noſtre frontiere, ne,

· meſlaſſent noſtre ſangauec celuy de

| nos ſacrifices, & n'enſeueliſſent no

ſtre Religion ſous les ruines de cét

Eſtat : Comme nous apprenons de

l'Hiſtoire, qu'autres fois leruſalem

fut ſaccagee en vn iour de Sabbath,

parce que le iour cſtoit ſainct, mais

les perſonnes eſtoyent prophanes &

leur vie licentieuſe & deſbordee.

Rºm 7 Mais graces à Dieu par leſus Chriſt,
2j.

& loiié ſoit Dieu que nous auons qui

nous reconcilie bien plus puiſſam

ment auec Dieu, que toute ceſte de

uotion exterieure,ſçauoir eſt le ſacri

fice de Ieſus Chriſt: c'eſt luy ſeul qui

ſanctifie nosjuſnes,qui rend nos prie

res agreables à Dieu, qui nous ouure

le commerce auec luy, & qui entre

tient & qui authoriſe la correſpon

dance des plus grands pecheurs auec

la Majeſté diuine. Ces Galileenspe

rirent nonobſtant leurs ſacrifices:

mais il n'y a point de foudres ni de
· · · · · · · · · tCIIl

l !
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tempeſtes pour ceux qui ſe retirent à

l'ombre dès lauriers de Ieſus Chriſt,

& qui recerchent la protection de

ſon ſang Le ſang de ces beſtes qu'eſ

gorgeoyent ces Galileens, n'empeſ

cha point que l'eſpee ne leur rccer

chaſt l'ame , & ne reſpandiſt leur

ſang : Mais le ſang de Chriſt eſtan

che le noſtre, & met noſtre ame au

faiſſeau de vie Et l'efficace de ce ſa- I. Sam.

crifice de Jeſus Chriſt eſt ſieſtenduë,º*

que ſi nous-nous en ſçauons aider

comme il faut, & ſi nous-nous ſer

uons de nos armes, & de nos addreſ

ſes ſalutaires , il nous ſert non ſeule

ment pour nous garder du courroux

de Dieu qui moiſſonne les pecheurs

en ſon ire, puis qu'il n'ya aulle condam-Rºm.8.

nation à ceux qui ſont cn Jeſs Chriſ."

Comme cét Encenſoir que Moyſc ， 46 °

fit porter entre les viuants & les 7.

morts,arreſta la playe que Dieu auoit

faite, & retint l'impetuoſité de ſon,

indignation, quieſtotdeſbordee ſur

No rnb .
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tout le peuple. Mais auſſi ce ſacrifice

nous mettra à couuert de l'inſolence

Ieſ4. des hommes. Comme autres-fois

' l'Arche arreſta les eaux du Iordain

qui remóterent vers leur ſource, n'o-

ſans toucher àl'Arche, & reſpectans.

ce ſacré Monument de la preſence

de Dieu. Ainſi celuy qui eſt la garde ,

d'iſraél, pour l'amour de ſon Fils &

| de ſon Egliſe qu'il abrie du merite de |

- ſa Croix , comme le Propitiatoire

couuroit l'Arche de l'Alliance, arre

# ſtera le cours de ces Barbares natiós,

ui menacent cét Eſtat & qui com

: rue Herodes cerchent ſingulieremét |

i la vie du petit enfant , c'eſt à dire la -

ruine de l'Egliſe de Dieu. · ·

, la dy plus,c'eſt qu'encor que la cor--

ruption ſoit fort vniuerſelle, & que |

, , ſans doute il y ait bien du rebut en

Rcm , ces aſſemblees; ſi eſt-ce qu'il y a du

, ' reſidu ſelon l'eſlection de grace , & plu

ſieurs bonnes ames que Dieu regar

de de bon œil, deſquels il ſerre les
" ! '. • • • • ) 7 | : . lar

*
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du 13 chap.de S. Luc. , 22r

larmes dans ſes oüaires, & dont il e- eſ. ſe

xauce les prieres. Parce qu'encore 2

| que leur vie ne ſoit point irreprocha

ble, & qu'ils ſe ſentent coulpables

d'vne infinité de contrauentions à la

Loy de Dieu , ſi eſt-ce qu'ils ſe peu

uent rendre ce teſmoignage que le Rem.e

| peché ne regne point en leur corps t .

mortel pour accomplir ſes conuoiti

ſes: mais que tous les iours ils le com

battent par la foy , & par la repen

tance, & luy reſtreciſſent ſon empi

re. I'accompare la vie du vray Chre

ſticn, pendant qu'il eſt en ce mondes ,- : ,

à la demeure de Dauid chez Acliis , '

Roy des Philiſtins : Il paſſoit là de-ts .

dans pour vn plaiſant & pour vn in-ºi

ſenſé, parce qu'ilbadinoit en la pre

ſence de ces peuples, & bauoit ſur ſa

| barbe ; cependant il auoit l'entcnde

ment& le courage excellent, & ne

ſe paſſoit preſque iour, qu'il ne fiſt

quelque ſortie ſur les Philiſtins , &

qu'il n'en miſt quelqu'vn à mort Ain :

's
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· · ſi eſt-il de l'homme de bien , nous

| ſommes en ce monde comme en la

• maiſon de ce Philiſtin, & les plus iu

·. ſtes d'entre nous ne ſe conforment !

: que trop aux ſottiſes qui y ont la vo

| gue : Mais ſi eſt-ce que l'Eſprit de

· · Dieu nous reueſt à diuerſes fois pour

, courir ſusà ces Philiſtins, & pour les

| mettre à mort par la puiſſance de ſa

| | Parole. . · # #

# , Vous donc,mes Freres,qui prenez

， tous les iours voſtre peche a partie,&

' , qui n'entrez point en capitulation

| # *9 auec luy.Vous qui non ſeulement luy

， " preſcriuez des bornes & des limites, |

# # #º comme Dieu a fait à la mer, ou com

. * me Salomon fit à Sçimhj, mais qui

# eſſayez à le faire mourir tout à fait.

| | Vous de qui les cabinets ſont teſ

. moins de vos ſanglots & de vos com

· · · bats ſpirituels contre vous meſmes

+ #ſ.6.7 & contre vos pechez. Vous quibai

· · gnez vos licts de vos larmes 3 & qui

| # vos couches qui ſont deſtinees au

| | - - ' repos,

!
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repos, en faites vn champ de batail

le contre vos concupiſcences. Vous

qui luitez auec Dieu ſoir & matin, &

qui eſtes en poſſeſſion de le deſar

mer par vos prieres , trouuez-vous

hardis en ce lieu en ces iours ſolen

nels. Ionas cauſa la tempeſte, mais

vous eſtes la benediction de l'Egliſe.

Et Dieu à voſtre occaſion l'accompa

:

gnera de paix & de proſperité, il aura ºſe te

ſouuenaace de vos oblations, ainſi que

parle Dauid,ll reduira en cendre vos ho

locauſtes, & vous donnert ſelon voſtre 2

cœur, & accomplira tout voſtre conſeil.

Maintenant vient que nous conſi

derions pour la ſeconde partie de no

ſtre texte, le iugement que le peuple

de Ieruſalem faiſoit de ce funeſte ac

cident arriué à ces Galileens.C'eſtoit

qu'ils eſtimoyent qu'ils eſtoyent plus

grands pecheurs, que non pas eux;

& que c'eſtoit la raiſon pourquoy

Dieu les auoit expoſez à vnc puni

tion ſi eſpouuantable, Peut-eſtre, di

4-5- -
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ſoyent-ils que celaleur eſt arriué,par

ce que ces Galileens, qui vray-ſem

blablement eſtoyent Samaritains, ſe

lon l'opinion de quelques Doctes,

ſont vne racaille de peuple qui ont

fait Schiſme en la vraye Religion.Et

voila comme leur deuotion eſt ap

prouuee de Dieu, & comme elle eſt

recompenſee. Comme c'eſt l'ordi

naire des Religions de s'inſulterain- .

ſil'vne à l'autre, ſur tout, celle qui

croit eſtre l'aiſnee ſe comporte auec

inſolence enuers les autres; & toutes

prennent reciproquement leurs adº

leurs corriuales. . * :

-

, , ' · · ·

, Ainſi autres-fois les Ammonites

qui eſtoyent les enfans de Loth,s'eſ,

•

*

, uantages des diſgraces qui arriuent à -

ioiiiſſoyent de l'affliction des Iſraëli

tes : Et les Idumeens & les Iſmaëli

· tes, s'aſſembloyent autour de la fille

de Sion , pour paiſtre la malignité de

† yeux de ſon eſtat deſolé. C'e-

toit l'inſultation & la cruauté de ces

| iuge
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| iugemens que reſſentoit autres-fois ,

l'Egliſe de Dieu,quand Michee nous Michz

la repreſente repartant à ſes enne-7-

- mis, Ne te reſiouy pointſurmoy, mon en- • . -

' nemie, Car ſi ieſuis tombee, l'Eternelme

releuera Ilralumerama lampe& me fera : .

| cheminereaſa lumiere. Et c'eſt dequoy pſ4rr

· Dauid ſe plaint, quand il s'eſcrie, o `

| que bien-heureux eſt l'homme quiſecom

· porteſagementenuers le chetif, l'Eternel .

le deliurera auiourde la calamité & vn | |

| Peu apres, Mes haineux jargonnent & #

| babillent enſemble contre moy,& ont dit, !

| quelque fait tel que commettent les meſ -

chans garnements le tient enſerré,& celuy

4ui eſt giſant ne ſe releuera plus. , , , -

. Mais faut-il s'eſtonner ſi nous iu

| geons ainſi ſiniſtrement de nos com:

| pagnons de ſeruices quand ils ſont -

| ſous la preſſe de l'affliction, puis que :

| nous auons fait le meſme iugemen#

du Fils Eternel de Dieu, qui eſt le

Prince de gloire ? C'eſt ce que nous
e#raſente éſave or2anne-nous eſtimé ºh #º

repreſente Éſaye, orauons-neºgtiºiº
" » za - I



m-----

ais semonſrles verſiadº .

qu'il ſoit battu de Dieu, c'eſtàdirec6
- me criminel, & c'eftoit luy neant

moins qui mettoit en auant laiuſtice

baa , des Siecles. Et il n'eſtoit navré que

pour nos forfaicts, & l'amende qui
nous apporte la paix eſt ſur luy,&par

· · ſa meurtriſſeure nousauons gueriſon

| Tels iugemens ſont la produôtion

d'vne hypocriſie tres-dangereuſe,

parce qu'elle eſtfort imperceptible.

| Pour la vous deſcouurir afin que

vous-vous en donniezgarde , ! faut

que vous obſeruiez qu'ilyºdº deux

ſortes d'hypocriſie dont nos eſprits

ſontempoiſonnez . , ',

L'vne où rhomme eſſaye à trºmº

- per les yeux de ſon prochain,& d'ac

· † approbation quoyqu'il en
, iae it ſoit indigne Tels eſtoyent ces Scri

· § § bes&Phariſiens que Chriſtcondamº

ne ſiſouuent, qui nettoyoient le de

| · hors de la coupe, mais le dedans -

# , ſtoit plein de rapines& d'extorſiós.

| | Ceſte hypocriſieººººº#

º /

2 -
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qui ſe contrefait ainſi ſe cognoiſt

bien, il ſçaitbien qu'il porte maſque:

Et ſa conſcience & ſon interieur qui

ſe donnent tous les iours mille de

mentis l'vn à l'autre, luy diſent aſſez

qu'il eſt vn fourbe & vn impoſteur

deuant Dieu & les hommes. .

, Mais ilyavne autre ſorte d'hypö

criſie qui eſt plus fine & plus deliee

que ceile-là. C'eſt celle par laquelle

l'homme ſe trompe ſoy-meſme, ſe

perſuadant qu'il eſt fort homme de

bien, encor qu'ilait le cœur pourry !

| & que l'Eſprit de ſanctification n'y , «,
#

-

ait iamais deſployé ſon efficace.Tel Lue 18.

eſtoit celuy qui diſoit à Dieu dans le ºº

Temple, Seigneur, ieterends graces que

ie meſuis point comme le reſte des hommes,

ni particulierement comme ce Publicain,

†# cœur fuſt en

deſtreſſe par le #

que enorme peché Sans doute que

cét homme ne ſe commandoit pas
ceſte diſſimulation r# tromper
ſi , º . - - 2

entiment de quel

-
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Dieu, & qu'il ne ſe perſuadoit nulle

ment qu'il fuſt en ſon pouuoir d'im

poſer à celuy de qui les yeux ſont

apºcal commevneflamme defeu,& deuant

.* qui nos penſees ſont toutes nuës &

#º 4 deſcouuertes : Mais c'eſtoit qu'ile
º ſtoit hypocrite à ſoy-meſme, & qu'il

s'eſtimoit remply d'integrité, quoy

qu'il fuſt orgueilleux & meſchant.

Apec.3.Tel eſtoit cét Ange,c'eſtàdire cePa

| ſteur de Laodicee, qui diſoit qu'ile

| ſtoit riche & qu'il n'auoit faute de

| rien : Et cependant il eſtoit chetif,

luy dit l'Eſprit de Chriſt, qui ſonde

les reins & qui luy enfonçoit l'eſpee

· * par le defaut de ſes armes, & pauure,

, ' & nud, & aueugle.,

| Ce vice dont la plus-part deshom

· mes ſont malades, & qui en ceſte

Comedie que tout le monde jouë

icybas, eſt commele rideau derriere

lequel ſe cachent preſque tous les

fils d'Adam, ſe fait ſpecialement co

gnoiſtre en ces deux occaſions. -

· · s , L'vne
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| L'vne eſt,quand il eſt arriuéà quel

qu'vn de nos prochains de commet

tre quelque peché criant , & quel

que notable faute qui ait eſclatté

dans l'Egliſe de Dieu. En cette oc- .

currence qui pourroit voir les mou

uemens des cœurs de la plus-part de

ceux qui en entendent parler, yob- .

ſerueroit des applaudiſſemens inter

nes dont ils ſe gratifient, force atte

ſtations de bonne conſcience qu'ils

ſe donnent fort liberalement Telles

' gens ſe ſçauent bon gré de ce qu'à

, leur aduis leur conuerſation eſt bien

plus Chreſtienne & plus corrigee

que celle de leurs freres & s'il ſe pre

ſentoit occaſion de faire leurprocez,

ils prononceroient leur condamna

tion à pleine bouche, comme fit au-'

tres-fois luda contre Thamar, &Da- Gen3:

| uid contre celuy que Nathan accu-**

ſoit d'auoir dérobé à ce pauurehom

me la brebis qu'il aimoit ſi tendre-,. san,

ment Tout cela parce que l'homme

| | -

\

'.

-

1

#:



| | qudqu'vn denos prochains Ce#

- 23e semon ſurlesveſi.2 & ;.

èſt hypocrite à ſoy-meſme, &†
ne ſe croit pas coulpable de meſmes

fautes que les autres, ne s'apperce

uant pas qu'il nourrit en ſon ſein la

concupiſcence , qui eſt vne racine

, d'amertume qui produit des fruicts

de toute ſorte de meſchanceté, ſi

Dieun'é lie & n'en arreſte lavigueur

# la puiſſance de ſa Parole & de ſon

Eſprit.'Autrement il ne regarderoit

· pas d'vn œil ſi malin la faute de ſon

prochain , il craindroit que la pierre

· · qu'iljetteroit contre luy ne rejalliſt

contre ſoy-meſme, & il ſentiroit ſa

vanité & ſes inſultations bridees par

Matth. ce dire de Ieſus Chriſt, Hypocrite, oſte

º ° premierement ce chevronqui eſt enton œil

" épºuoſtera lefeſtaquiºenfeil de |
| tonfrere_, º -

· Ceſte meſme hypocriſie leue le

maſque &ſe deſcouure encor envne

autre occaſion : C'eſt quand il arriue

que Dieu exerce ſes chaſtimens ſur

.ce
, t.

l ui

!
-

\
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qui eſt coulpable de ceſte hypocriſie,

prend de là ſubject de faire vne deſ

cription odieuſe des fautes d'autruy,

& eſſaye à faire comprendre que l'ire

de Dieu s'eſt embraſee contre lui

parce qu'il eſtoit exceſſiuement pe- .

cheur. Comme quand ces habitans

de Malthe jugeoyent que c'eſtoit la

vengeance diuine qui pourſuiuoit S.

Paul quand ce vipere le ſaiſit à la

main. Ainſi les amis de Iob quand ils

le virent frappé de la main de Dieu,

enaigriſſoyent ſes playes, en luyvou

lant perſuader que ſon tourment e

ſtoit vn effect de l'indignation du

Tout-puiſſant, & que Dieu l'auoit *iº

choiſi entre les autres pour le propo

ſer en exemple de ſes plus ſeueres iu

gemens, parce que ſa vie eſtoit noir

cie de plus de crimes que celle des

autres hommes. Et de cette mauuai

ſe ſource procedoyent ces diſcours ſi

temeraires & ſi eſloignez de la Cha

rité, que faiſoyent icy º,peuples de
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Ieruſalem de la calamité de ces Ga.
lileens. - s · · · · · . . • . :

· i · Banniſſons, mes Freres, ces iuge

mens ſi emancipez de nos eſprits, &

senſ les effarouchons de chez nous, coms

** me Abraham faiſoit ces oyſeaux qui
} »

,º

" paternel, car Dieu chºſiie tout enfant

troubloyent ſon ſacrifice, parceque

en premier lieu ils ſont le plus ſou

uent faux , & puis ils preiudicient

· extrémement à noſtre ſanctifica

·tion. 4 | | | -- · · · · · ·

s, La falſité en eſt euidente : car les

verges dont Dieu viſite les fils des

hommes, portent, ou ſur ceux qui

ſont ſes enfans, ou ſur les meſchans

• * ' & ceux qui ſont exclus de ſon allian
"GC, s s . * - 1 - , , , , , , , . , * • « • -

· · Si Dieuchaſtie ſon enfant, comme

| telle eſt la diſcipline du Seigneur, ce

n'eſt pas vnteſmoignage qu'il l'ait en

haine, ni que ſa vie ſoit plus crimi

nelle que celle des mondains : Au

| contraire c'eſt vn effet de ſon amour

- t " . " 2... ; .. | qu'il
t>

à

\s
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qu'ilauoue. Ces coups de verges net

foyent la manteline de noſtre iuſti

ce : ce feu eſpure noſtre or, & ces

vexations ſont aux enfans de Dieu,

comme le mouuement & l'agitation

à la mer. Dieu la demene & la remuë

ſans ceſſe dans ſes vaſtes abyſmes, a

fin qu'elle ne ſe putrefie point : Ain

ſi Dieu eſbranle & agite la condition

de ſes enfans, afin de les garentir de

la corruption du monde, & il les cla

bore par l'affliction, comme les vaiſ

feaux d'or de la maiſon de Dieu qui Exode
>

-

. . "

eſtoyent tous d'ouurage duit au mar-º"
teaLl. ' * . , · · · rº ,

| Que ſi Dieu verſc ſon ire ſur les

mondains, tels iugemens n'ont pas

plus de ſolidité Certainement quand

nous voyons ces notables exemples

de la iuſtice de Dieu, ſi nous capti

uions nos eſprits dans les termes de

la diſcretion Chreſtienne , & que

nous-nous contentaſſions de dire,ce

la eſt arriué à ces peuples,parce qu'ils
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•==m-

•. ont peché, & c'eſt le peché quileut

: * : Metti.a rendu le Ciel tout rouge & tout

$ # * mal plaiſant; tels iugemens ne ſero ,

# . yent point blaſmables, car il eſt con

#: ſtant que Dieu ne chaſtie perſonne

: qu'a cauſe du peché, & quc comme

， : , le jonc vient du limon , ainſi qu'en

: º Jobº.i. parle Iob au liure de ſa Patience,ain

º, º ſi eſtce la fange & la corruption de

à nos vices, qui pouſſe en dehors le
#
' ! Amºs tourment& la peine. Il n'yapointde »

º mal en la Cité, c'eſt à dire point de mal

de peine, quel'Eternel me face : mais il

n'ya point de mal en la Cité que nous

- n'ayons premierement merité: Et il

- ne defcend point de punition ſur les

' fils des hommes, que nous nelesatti

rions du ciel par les cables de nosini

quitez. Ceſte èſpee qui eſt ſi formi

dable,& que Dieu tire hors dufour

Eſ34 reau, en Eſaye n'eſt enyvree que du

" ſang de ſes adüerſaires : Et comme

Jonas Dieu auoit preparé vngrand poiſſon

# pout engloutit lonas•iº ,ſour
* • ' , ' ' ... ! - tait.

:

º|

,
}
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ſtrait de ſon ſeruice Dieu ne prepa- ,: ! - • • . · i · .

re l'Enfer & la mort qu'aux ſeruiteurs

· rebelles : Et s'il y a tribulation &am- Rm...

goiſſe , c'eſt ſur toute amc faiſant 9mal. ' , ' ' ' • • •

· " Si donc ces habitans de Ieruſalem

voyans la condition deplorable des

Galileens,euſſent impùté ceſte deſo

lation au peché, qui en effect a tout -

gaſté, & qui a noircy toute la nature,

& ouuert la porte à toutes les cala- .

mitez&à toutes les maledictions de

Dieu; il n'y auroit rien à redire en

leurs iugemens, & d'vn tel diſcours

il n'en pourroit prouenir que de bons

effects. Chacun par là s'accourage-º2.roit à courit ſus à ces Abaddons, & à H i • •

cét ennemy commun du genre hu

ſe defendentconjoinctement contre

ſes inuaſions. Nous prendrions de là

ſubject de crucifier levieilhomme a- | | |

uec ſes actes,& de le chaſſer de chez
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nous comme Abraham fit Agar & Iſ.

maël. · · · ·

Mais ce qui eſt blaſmable en ces

iugemens, c'eſt que nous ne nous

contentons pas de dire,Dieules cha

ſiie parce qu'ils ſont pecheurs, car

ainſi, nous-nous recognoiſtrionsta

citement dignes d'vn pareil chaſti

ment : mais nous diſons, Dieu a frap

pé ces peuples parce qu'ils eſtoyent

plus pecheurs que nous. -

| Et parce que nous trouuons de la

difference entre leur condition & la

noſtre, que la leur eſt criblee & rem

plie d'amertume, & la noſtre com

blee de proſperité , nous croyons

qu'il y a la meſme difference cntre

nos demerites. Et par vne mauuaiſe

Logique nous confondons le chaſti

mentauec le crime, pour ce quicon

cerne nos freres : Et voulons que le

ſupport & la patience dont Dieu vſe

enuers nous, paſſe pourvnargument

de ſon approbation .

( . | | Ie,

i .

- '

\
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， Ie dy plus, c'eſt que ces iugemens

intereſſent | viuement la gloire de

· Dieu, & ruinent la liberté qu'il s'eſt

| reſeruee en l'application de ſes cha

|

ſtimens temporels, que Dieu diſpen- .

ſe comme il luy plaiſt. Car comme uatiÈ.

en la communication de ſes faueurs*°º5

· il les eſlargit ſelon ſon bon plaiſir,

ſans que bien ſouuent la difference

vienne d'autre choſè que de ſa ſim

ple volonté : Dièu n'enuoye pas les

richeſſes à ceux qui ſont les plus

gens de bien; & vne pieté eſgale en

tre pluſieurs eſt fort ſouuent ineſga

lement gratifiee de la part de Dicu.

En matiere de ces biens de la Terrè

| Dieu fait fleurir la Verge à qui il luy

plaiſt comme celle d'Aaron : il re- Nomb.

ueſt qui il veut du hoqueton bigar-º*

ré , & donne la double portion, -

comme Ioſeph, à qui il le trouue à ºſ

propos. . · · · · ;

Tout de meſme, Dieumeſnage ^

^.

-

-,

v
-4



Matth.

| 44.4l

- -

-

238 sermon ſur les verſi2 & ;.

auec les meſmes independances ſa

corrections & ſes animaduetſions

temporelles. De pluſieurs eſgale

ment coulpables, il ſe contented'en

frapper vn, afin que les autres profi

tent à cét exemple. De deux qui ſont

au moulin , l'vn eſt pris & l'autre lait

ſé, De deux qui tordent enſemblev

ne meſme corde d'iniquité, Dieu en

chaſtiera l'vn & ſupportera l'autre

en ſabenignité, enl'inuitantà repen

tance. .. : | | | | --

· Le pis eſt que cesiugemens indiſ

crets, qui s'eſloignent de laverité&

des penſees de Dieu, nous affermiſ

ſent en nos vices & plantent la ſecu

rité en nos cœurs : Car iamais nous

nefaiſons le procez à nos prochains,

que nous ne nous applaudiſſions en

nous meſmes, comme nous le vous

touchons dés le commencement.

, Les regardans comme les objects de

Pſe.;º. l'ire de Dieu,& nous tcnants loin de

leur playe pour en diſcourir liçen. • ' r »

tieu- |
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tieuſement, nous croyons eſtre les . .

mignons de Dieu& les fauoris de ſa

Prouidence , qu'il a banny pour ia

mais le mal & les cris d'effroy de nos

- Tabernacles , & qu'il a dit à toute la Pſ lº.

Nature, commeautres-fois l'Eſpouſe"*

aux filles de leruſalem, le vous adjure#

que vous nereſueillies point m'amouriuſ-#º

ques à ce qu'elle le vueile ; Et nous flat-**.

tons de ceſte opinion que toutes ces

benedictiós nous ſont procurees par ,

noſtre integrité, & que c'eſt le fruict , ;

de l'innocence de noſtre vie. : | |

, Cependant ce peché que nous ne

dcſcouurons point croiſt par milliós,

· nous trouuons comme ce Pere de fa-Matth.

mille que tout eſt plein d'yvroyeau**

champ du Seigneur»& que la meſu- .

re de nos iniquitez eſt comble. Sur Geneſ.

quoy la patience de Dieu prend fenº

&ſeconuertit en fureur, noſtre pr9

cez ſe fait dans le Ciel, & nousſom

mes tout eſbahys que nous voyons

l'Ange deſtructeur à mes portes ,

-- - | ^ A l'
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, Exad. , Et c'eſt pour la fin. Ceſte infigne
º, -

- - v * . "

: ** ſottiſe que leſus Chriſt reprendquâd

# - il dit : Eſtimez-vous que ces Galileens

, fuſſentplus pecheurs que les autres, le fuſ

# - ſent plus que vous meſmes ? Ainº ſº

# vous ne vous amendet vouperirez ſem

. · blablement. , ， , , , ,

· · · Conſiderons cette derniere partie,

| | comme par voye d'application, &

， cóme ſinous entendions leſus Chriſt

| tonnât ces paroles au milieu de nous.

: Repreſentons-nou
s, bien aimez,que

: , nous voyons aujourd'huy le Seigneur

: Apee Ieſus Chriſt, Celuy qui eſt l'Amen,le Fi

， º dele & le Veritable , qui apres auoir

* racheté ſon Egliſe par vn§
· · prix la vient viſiter, comme celuy-là

* zue 14.dont il nous eſt parlé en l'Euangile,

| * | qui alloit voir ſa metairie apres l'ar

#. uoir achetee. Il apperçoit que l'ire

º, · de Dieu ſe prepare, & que le Dieu

, des Armees eſt preſt de tirer de ſon |

Arſenac tout le plus eſpouuantable |

attirail de ſa luſtice, il accourt viſte

- ment | |

·

|
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rñent vers nous en ce peu de reſpit

qui nous reſte, reïtere les actes de ſa

Mediation,& nousaduertit que nous

preuenions le courroux de Dieu par

vne ſerieuſe repentance. . , , ,

Ce bon office me fait ſouuenir de

celuy que Ionathan rendit à Dauid, .

voyant que l'irritation de Saul eſtoit I. Sam.

extréme contre celuy auec qui ſon *

âme eſtoit liee, que la halebarde e

ſtoit toute preſte pour le tranſpercer,

il court haſtiuement l'en aduertir, a- .

fin qu'il preuinft ces dangers par la

fuite. . - · -

Nous auons l'amy du cœur, de qui

l'ame eſt ſi eſtroitement liee à la no

ſtre , que noſtre vie eſt la ſienne : & -

que nous pouuons dire auec S.Paul: Galat.
Ie ne viplus moy , maischriſt vit en moy. 2 » LO•

Qui nous fait ceſte meſmefaueur &

qui nous aduertit par ſon Eſprit &

parſa Parole, que Dieu eſt courrou
çé à l'encontre de nous. Mais il ne

, , nous induit point à lafuite , au con
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traire il nous ſollicite à nous rappro

cher de Dieu par la repentance : Si

vous ne vous amendez. Là Dauid quie

· ſtoit innocent eſt bannide lapreſen

Iaques

&4,

ce de ſon Roy; & icy les pecheurs &

les coulpables ſont receus au thrône

de grace. -

· En ce ſainct Dialogue duSeigneur

Ieſus auec nous,& en ces occaſions ſi

vrgentes & ſi prouiſoires, il redreſſe

nos ſentiers qui ſont tortus, il nous

conuainc d'auoir eſté iuges de mau

uaiſes penſees : ſur tout d'auoir mal

raiſonné quandvoyansnos prochains

chaſtiez, nous auons eſtimé que ils

auoyent plus offenſe Dieu que nous:

· au lieu que c'eſtoyent nos pechez

meſmes meſſez auec les leurs que

Dieu viſitoit en leurs perſonnes.

Car Dieu a ſupporté noſtre deli

cateſſe, & voyant noſtre inclination

à la rebellion, s'il nous euſt fait paſſer

par la rigueur de ſa diſcipline, il nous

euſt traitté comme onfait les enfans
· - , , des
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| des Princes, que l'on chaſtie quand

ils ont failly en la perſonne d'vn Pa- .

ge. Nous auons mangé l'aigret & nos Ezéch.

§ en ont eu les dents agacees La"

nuee s'eſt formee en noſtre contree

des vapeurs de nos vices: Mais Dieu

l'a fait creuer en orages & entonner

res ſur la teſte de nos voiſins. , . .

, Et c'eſt icy ce que le Seigneur Ie

ſus Chriſt, qui eſt le garant# noſtre

ſang, nous vient inſinuër, afin que

nous retournions la pointe de nos iu

gemens contre nous-meſmes , &

qu'au lieu que par le paſſé nous auons

creu que c'eſtoit vn procez à demeſ

ler entre Dieu & des hommes pe

cheurs,d'auec qui nous-nous tenions

ſequeſtrez : regardans la ruine d'vn -

des quartiers de Ieruſalem , comme - e2 l • ::

: , * , embraſement 6mik

de Sodome que nous criions aucon-*

traire en nous donnans le coup, Sei-,

gneur, c'eſt par ta ſeule bonté qué

ñcus ſubſiſtons encore, ceſont lesgra

· · - - | G) # ,
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tuitex de l'Eternel, que nous n'auonspoint

Lamtt. eſté conſumez, à'autant que tes compaſ

3º ſions ne ſont point defailles.Et tu as vou

lu que ton ſupport & que ta gracea

º 5 bondaſtoù le pechéale plus abondé,

& tu nous as eſpargnez nous qui

ſommes les plus criminels, afin que

nous fuſſions les exemples les plus ſi

| gnalez de tes miſericordes !

Ie ſçay que nous qui auons de l'in

clination à nous iuſtifier & à lauer

| Matth. nos mains , comme ce Pilate dont

27** noſtre Hiſtoire fait mention , que

nous dirions volontiers comme ces

3Malae Prophanes de Malachie, Mais en quoy

* auons-nous offenſé l'Eternel : Quanda- .

uons-nous negligé les occaſions de

nous amender ? Certes il ne faut que

- l'Hiſtoire de dix ou douze ans en ça

pour nous conuaincre. Depuis ce

temps combié de fois nousſommes

nous veus enuironnez des exemples

du courroux de Dieu & de ſa iuſtice?

il nous a fait voir cette verge & ces

r ! - luge

|

-
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iugemens quine ſommeillent point, Ierem
. .. 1.1I

, afin de nous rappeller au Souuerain "

& à vne conuerſation plus ſaincte.

Nous auons veu l'ire de Dieu ſe re

ueler tout à plein ſur le Iuif& ſur le

Grec , c'eſt à dire ſur la maiſon de

Dieu, & ſur les eſtrangers meſmes.

Nous auons veu les guerres rauager

nos voiſins & mettre en Allemagne

pluſieurs Prouinces en deſolation,où

· la verité de Dieu eſtoit annoncee. .

La famine nous a fait voir ſa mai

greur & ſon equippage funeſte : Et

l'Ange du Souuerain vandange de- ,

puis dix-huict ans vos familles par.

i'eſpee de la Peſte , ſans que Dieu, .. sam !

comme au temps de Dauid, luy dieº

c'eſt aſſe{. " , º,

Mais tous ces foudres que nous a-.

uons veu tomber à droit & à gauche,

n'ont produit en nos ames qu'vne

ſtupidité & qu'vne ſecurité lamenta

ble : Nous auons fait le procezà nos

freres,au lieu de faire le noſtre. Nous |

| Q ;



|

º

• t,

+-- | #
' .

24s semenſurlesverfi2 & #

, _ |

º

auons dit, ils eſtoyent pecheurs,#

lieu de dire, Seigneur, & nous& no

paniel Peres,& nos Gouuerneurs, ſommes

* coulpables : Nous auons condamné

· leurs actions, au lieu de profiter à

leurs exemples, # ! .

' Pourtant parce que nos cœurs ſont

ſans intelligence,& que nous ne ſça

rrouer uons que c'eſt que de donner effroy

º & eſpouuantement, Dieu a fait ap

procher le mal de nos portes &met

maintenant toutes ſes frayeurs en

tº* bataille à l'encontre de nous.

º ' Nous-nous ſommes perſuadez,

lºgº comme les Benjamites, que le mal

† n'eſtoit point encor proche de nous

depuis pluſieurs annees nous auons

flotté dans vne proſperité que nous

. auons creu eternelle: Diſans vn cha

rºº cun de nous, comme Dauid, le neſe

| raypoint esbranlé: Et auec la Paillarde !

Apocal en l'Apocalypſe, Ieſieds Reyne, moy,&

º iene verray ni la mort, ni le dueil Com

me ſi entre le iour de la calamités &
: -- : -- : - i s ' s ,- noſtre
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noſtre condition voluptueuſe, il ya

uoit desabyſmes immenſes, comme Lue ré?

entre Abraham & le mauuais riche. **

Mais helas ! Dieu nous monſtre

bien que telles penſees ſont pueriles,

& quecomme quand il luy plaiſt, il ºrºrº

donne des aiſles auxbiens pour nous **

quitter, il en donne auſſi aux maux

pour nous aborder en vn inſtant. Les

aiſles de ce grand Aigle qui eſtvenu

volerſur nos frontieres, nous enui

ronnent de toutes parts : Et Dieu a

fait rencontrer l'eſpouuantement &

ce qui degaſte en plein Midy. L'enne- Pſ9ºº

my, dont nous n'apprenions le de

gaſt que par eſcrit & par nos hiſtoi- -

res,nous menace (ſi Dieu ne deſtour

ne ces tempeſtes ) de nous appren

dre le mal par nos propres experien

CCS.

Mais en ces occaſions encor ne

faut-il pas perdre courage,Dieu eſt tar- Eſs57

difà colere & abondant en gratuité, & il Pſ. 13opardonne tant & plus.Etily# • 3o

4
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| pardeuers luy, afin qu'il ſoit craint, &le

ciel de ſa grace eſt acceſſible par

Apºcal, douze portés Au lieu donc que les

* beftes des champs quand elles en

Pſe. 29 tendent la voix de Dieu qui tonne

ºſur les eaux , ſe vont cacher dans

Plu，ar leurs tanieres : Et que l'Hiſtoire Pro

· #" phane nous apprend, que quand les

caton Romains eſtoyent aſſemblez pour

· traitter des affaires d'Eſtat , qu'ils |

quittoyent tout, dés qu'ils voyoyent

: vn eſclair, ou qu'ils oyoient quelque

: eſclat de tonnerre. Quand nous en- !

- tendons ceſte voix du Tout-puiſſant |

. qui nous menace, qui eſt plus forte |

», que le bruit des groſſes eaux & de

º, tous les tonnerres enſemble : quit

: tons nos tanieres,nos repaires & nos

:, cachettes de honte & meſchanceté ·

, ce dont parle l'Apoſtre. Et au lieu de '

,，inth. quitter nos Aſſemblees pour nous

# " enfuir en nos maiſons, quittons nos

|. maiſons & entrons en la maiſon de

: | Dieuauec Dauid , pour nous recon

#
-

' # ) ' _ .
-

=mr
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cilier auec luy, par la meditation de

ſà Parole, & par la confeſſion de nos

fautes. C'eſt à quoy nous inuitent ces .

paroles de Ieſus Chriſt, quand il dit .

Si vous ne vous amendez.

O merueille de la miſericorde de

Dieu ! & comme il eſt veritable qu'il .

ſe ſouuiét de ſes compaſſions du plus

boüillant de ſa colere. Nous voyons

en la Parole de Dieu vne infinité

d'exemples d'vne bontétoute pure,

& ſans aucun meſlange d'aigreur ni

de ſeuerité : Mais nous n'y rcmar

quons aucun acte de ſa Iuſtice qui ne

ſoit trempé en ſa miſericorde. | | -

CQuand il vient vers ſon Egliſe pour

luy faire du bien, il vient vers elle

non ſeulement , la teſte chargee de .

Roſee, comme au Cantiquc de Salo- canti

mon : Mais auec toutes les abyſmes 1º
- - - C4n !.j»

& auec toutes les plenitudes de ſa "

bonté. Et il s'irrite contre les obſta- -

cles qu'il rencontre, comme vn tor- .

• rent qui murmure & qui bruit con
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tre les eſcluſes qui arreſtent l'im

2ratta petuoſité de ſon cours. Ainſi quand

16.23.

geneſe

ia 1#. ,

il s'approcha de Ieruſalem pour nous

acquerir le ſalut & la vie par le ſacri

fice de ſa mort,ſur ce que ſainct Pier

re meu d'vn mouuemét cordial mais

accompagné d'infirmité,ſe vintmet

tre au deuant, il le tança & l'appella

ſatan Maisquandilnous aborde pour

nous punir & pour nous mettre ene

xemple de ſa Iuſtice, il eſt bien aiſe,

s'il faut que nous parlions ainſi, qu'il

ſe preſente quelque choſe qui luyre

tienne le bras, comme autres-fois

l'Ange à Abraham, lors qu'il eſtoit

preſt de fraper le coup ſur iſaac, qui

euſt coupé la trame de toutes lespro

meſſes de Dieu.

Ainſi és iours du premier monde,

lors que Dieu fit pleuuoir quarante

iours,& que toute la terre eſtoit cou

uerte du Deluge, Dieu auoit preparé

vne Arche à Noé& à ſa famille, qui

· depuis a eſté la Pepiniere de l'Egliſe

· · · · Ainſi,.
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Ainſi , ſans nous eſcarter de noſtre

texte,Uieu traite-il auecnous en ces

occaſions preſentes. Nous ſommes

| menacez d'vn grâd deluge de maux,

noſtre procez eſt inſtruit & nous

ſommes demeurez d'accord que

nous ſommes auſſi coulpables que

ceux que Dieu a deſia fait paſſer par

les armes. Mais voicy pourtantvne

Arche que Dieu vous preſente, c'eſt

la repentance, Si vous ne vous amen

de{: Car ces paroles qui ſont com

minatoires , contiennent vnepro

meſſe tacite en cas que nous-nousa
mendions. · , · · · , · , ·

| Il pouuoit, s'il euſt voulu, frapper

le coup tout net & prononcer vn ar

reſt abſolu, &aſſigner tout d'vn coup

noſtre portion auec les deſloyaux en

l'eſtang de feu&de ſoulfre. Mais ily

appoſe vne condition fauorable, Si

vous ne vous amendez. Si en l'exercice

de la fuſtice ſeculiere, l'on y proce

doit de la ſorte enucrs les criminels,
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# ' il n'y en auroit gueres quipaſſaſſent

par les ſupplices Et Dieu, bien-ai

mcz, vous fait ccſte auantageuſe ou

· · · uerture : il ne vous demande point

à preſent l'atteſtatió d'vne conſcien

ce innocente : s'il s'en tenoit là,ceſe

roit fait de vous.Mais il requiert que

tu te repétes. Il nete demande point

| des torrens d'huyle, mais des torrens

· de larmes d'vne ſerieuſe repentance.

Il eſt deſia ſatisfait par le ſacrifice de

Eſ 4o Ieſus Chriſt, il a receu le double pour

tous nos forfaits & s'il te demande

quelque ſacrifice, c'eſt celuy d'vn

cœur contrit & de l'eſprit abbatu.

) • Il eſt bien vray que ceſte navreure |

de cœur , & ceſte repentance que

Dieu requiert, n'eſt point en noſtre

, pouuoir. La demande que Dieu nous

fait de nous conuertirà luy,eſt la plus !

iuſte & plus equitable que l'on ſe

ſçauroit imaginer : mais noſtre cor

ruption & noſtre opiniaſtreté à mal

| | faire, nous a mis en eſtat * :
" . A , , | c
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eſt impoſſible d'y ſatisfaire.Mais icy, leº .

grace ſur grace,& il nous fait la cour-"

toiſie toute entiere.Il nous demande

la repentance, & il nous la donne luy

meſme, afin que nous la luy preſétiós

puis apres. ll nous demande vn cœttr Pſ51.1g

navré, & il le briſe luy-meſme par

l'efficace de ſon Eſprit & par le mar

teau de ſa Parole. Et comme autres

fois ce fut la Prouidence de Dieu, ce .

fut Dieu meſme, qui fit trouuer à A-#

braham ce mouton pour le rachapt

de ſon fils : ainſi eſt-ce Dieu luy-meſ

me qui nous donne ce cœur repen

tant , ceſte ame abatuë & humiliee, Pſe. jt.

qui eſt le ſacrifice qu'il agree. I9- _

En vain crieroit-il ſur nos coeurs,

comme autres-fois ce Leuite ſur ſa Iuges

concubine qui eſtoit morte, qui ne 9*

luy reſpondit point : ſi luy-meſme

n'excite la vigueur en nous, & la fa- .

culté de reſpondre à ſa vocation. Il Marè

crie inutilement Ephata, pourgue-º

rir noſtre ſurdité & noſtre endurciſ#
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ſement , ſi luy-meſine ne met ſes

doigts dans nos aureilles, voire s'il

n'enfonce le brasde ſa puiſſance pour

ſe ſaiſir de ce meſchant cœurque le

pechéaruiné, & s'il ne luy donne de

nouuelles inclinationsà ſon ſeruice.

Apºca. En vain frappe-il à la porte de nos

cœursen dehors, ſi en meſme temps

il n'eſt auſſi en dedans pour s'ouurir à

ſoy-meſme , & pour rompre ces

gonds & ces verroiiils de rebellion,

par leſquels nous-nous renfermons

dans nos vices& reſiſtons à ſa voca

tion.

Pourtant,chers Freres quandnous

entendons icy qu'il nous ſollicite à la

, repentance : Diſons-luy tous d'vne

voix, Seigneur , il eſt raiſonnable,

Mais qu'il me ſoit fait, & ce de par

toy, ſelon ta parole. Baiſons comme

Nehem.Nehemie, ceſte main de Dieu qui eſt ſi

bonneſur nous;acceptons debon cœur

vne condition quinous eſt ſi auanta

zeuſe. Mais diſons-luy en meſme
tempsy
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temps,Seigneur,toutes les recerches

que tu fais de nous , pour ſinceres &

cordiales qu'elles puiſſent eſtre, a

boutiront à neant , ſi toy-meſme

n'engendres ceſte repentance en mó

cœur. I1faut, ô Dieu de miſericorde, Phili#.

que tu faces en moy& le vouloir&*º

le parfaire ſelon ton bon plaiſir. Et
" « - - 8

quoy que nous en ſoyons indignes,

comme diſoit le Centenier à Ieſus

Chriſt, il faut que tu prennes la pei

ne d'entrer ſous mon toict, & que là

tu gueriſſes mon ame qui a peché

contre toy : Et au lieu que la mer ne Pſº

va que quelques lieuës au deuant des

eaux qui ſe vont rendre dans ſon

ſein,Seigneur,afin que nous tendions

vers toy, fay s'il te plaiſt,que les eaux

de ta grace remontent iuſques à la

ſource & que tu te ſaiſiſſes de nos

cœurs. Exauce &ſubtiliſe ceſte maſ

ſe de terre,ce corps de mort,comme

autres-fois ton Ange qui eſleua au zauté

Matth !

.8.

ciel cét Epha auec ceſte placque de 7,

-
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| # plomb Attire en haut toutes nos faº
| § cultez, amene nos penſees captiues

N & priſonnieres à ton obeyſſance.

l . Lemºn. Dieu Eternel, Conuertyzous & mousſe

ºr 5º rons conuertis.Nous ſommes icy atten

| Lue 24 dans, comme autres-fois tes ſaincts

| º Apoſtres, que tu nous reueſtes de la

| ºſ 5ºº vertu d'enhaut. Alors tu auras des

| cœurs bien diſpoſez, & l'odeur de

| | nos ſacrifices paruiendra iuſques à

| toy , ſi tu daignes t'y trouuer toy
i meſme pour ordonner de tout. La

flamme de nos Holocauſtes n'a gar- .

- , #ººde qu'elle ne monte en haut, ſi tu t'y
• · meſles comme autres-fois en celuy

· de Manoah. , .

| | | | Mais en quoy, direz-vous conſiſte

, , ceſte repentance ? Sçachez que ſes

, principaux actes, c'eſt l'adueu de nos

: fautes,c'eſtlé deſplaiſir d'auoir offen
， A . . - - - - . : ,

, ， , | ſé Dieu, & vne reſolution forte & vi

| | goureuſede mieux viure : .

! . | Premierement la confeſſion y eſt

neceſſaire, c'eſt ce que Dauid a prati- .
' , * , » . 4

que
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qué & s'en eſt bien trouué.I'ay fait, Pſja ſe

dit-il, confeſſion de mestranſgreſſions&

tu as oſté la peine de mon péché: Admi
rableMedecin qui† la playe en

la regardant, & auſſi-toſt que le mâ

lade la luy deſcouure ! , , , . .

Ne craignez point que ceſte fran

chiſe à ſpecifier vos pechez deuant

Dieu ; vous ſoit preiudiciable : Dieu

en ceſte occaſió ne vous dira iamais,

t Meſchant ſeruiteur, tu ſeras ，ugépartes º º
- 22.

† : Mais il nous abſoudra ſelon
* ! - - | " . - ,! v

a ſienne, & ſuiuant la verité de ſes - 3

promeſſes, qui porte,que Si nous cons t, lean
- - - f . la -- ... a 1 °

feſſons nospechez, Dieu eſtfidele & iuſte* ,

pour nous pardonner. Ces craintes ſe , - •

royent bonnes, ſi nous comparoiſ-. ..

ſions deuantvn Iuge terrien, où ce- ...

· luy qui confeſſe ſe met la corde au. *: •. - . • ' . " •, , » . " -

col, celuy qui a bonne bouche pare

par ſa pertinacité à la ſeueritéde la

† Maisdeuant Dieu, le plu

ſeur eſt d'anticiper les temps de nc

ſtre examen, & de nous donner là
* º - ** • - * " -- , • --- - # ! • R * -

*º - --, " I • t .

- : . ^ -



| #

| | 25s semonſarles verſi2&;.

| queſtion nous meſmes. Inſtruiſez de

voſtre gré voſtre procez, & voyant

Dieu ſeant ſur le thrône, portez le

s.ru. luy vous meſmes, & luy dites, Sei

* gneur, à toy eſt la iuſtict, & à nous confu

· ſion de face. Ily en a qui trouuent du

*

| ſoulagement à diſcourir de leur mal

• à leur Medecin, mais c'eſt ſouuent

leur imagination qui les ffatte,& leur

' · douleur n'eft point diminuee, elle

| | | n'eſt qu'èſtourdie. Mais ſans contre

， dit celuy qui manifeſte ſon malà ſon

Dieu,en reçoit de l'allegement, car

· cn meſme temps il s'en deſcharge

#ſaye ſur luy. Car il a porté nos langueurs,

* " & il donne accéz à ſes compaſſions à

: ºaub. ceux qui ſont les plus chargez & lce

i * plus miſerables. ' , ` .

| Et c'eſt ce que nôus devrions fai

| | re à preſent, pour nous en retournet

, tue s.iuſtifiez en nos maiſons & auec nos

: * lettres dégrace, n'eftoit qu'en la pre

aº cedente Action on vous !§

# ce Rouleaud'amertume&vousa ºn
- f#

1

'v
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fait de vos pechez vne deduction af

ſez particuliere. .. ; . : , , , , , !

. Permettez nous de donner encor

quelque atteinte à vn peché dont

nous ne ſçaurions auoir la raiſon, qui

iuſques à preſent a refiſté à la poincte

de ceſte eſpee qui ſort de la Bouche .

du Fils du Dieu viuant, & qui eſt la apecºt.

peſte & la malediction de nos famil-"

les. C'eſtl'ingratitude enuers Dieu,

& le peu de reſſentiment que nous

auons de l'affluence de ſes graces,

Nous auons eſté iuſques à preſent . .

comme ileſtoit dit des Tyriés, com- Ecri.

me l'Eden & comme le Iardin deº

Dieu : Et toutes les benedictions du

Ciel & ſpirituelles & temporelles

dont Dieu gratifia jadis ſon peuple

d'Iſraël, ont couronné noſtre condi- . ,

tion en ce Royaume Dieu yadreſſé PſºR

noſtre table à la veuède tous nos haineu，: . ..

Et pour nous rendre ſes reproches##

plus ſenſibles, il nous peut dire com

· ne autres-fois à Ephraïm, qu'il les
R. 2
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auoit retirés d'vne ſeruitude inſup

portable, qui eſtoit celle d'Egypte,

qu'il les auoit menez par la main&

leurauoit appris à marcher; & qu'il

les auoit attirez à ſoy par des cor

deaux d'humanité :

| Dieu, mes Freres, vous fait encor

, aujourd'huy ces meſmes reproches

· º par noſtre Miniftere : Il vous a reti

| | rez d'vne captiuité cent fois pluspe

-
ſante que n'eſtoit celle d'Egypte. Là

ce tyran qui les faiſoit trauailler ſe

contentoit de leur faire amaſſer de la

| | paille: Mais celuy à quinous ſeruions

· nous faiſoit amaſſer des charbons de

feu ſur nos teſtes. Là ces Peuples n'e-

ſtoyent arreſtez qu'autour des four

neaux, mais le Diable nous precipi

toit dans la fournaiſe ardente Pha

| rao ne tuoit que les maſles, mais le

" Diable trainoit les peres & les'en

- fans en la morteternelle. Et vous en

. .. auez eſté ſauuez, & vous en auez eſté

#. rachetez par le ſangdeccluy qui#
' . | - , IIlC :

- º .

- º
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meilleures choſes que celuy d'A-

bel. ·

Ce n'eſt pas tout : Mais comme

Dieu diſoit à ce peuple , qu'il leur a

uoit appris à marcher : Ainſi Dieu a--

pres nous auoir tirez du mal, & ado

ptcz à ſoy pour tenir lieu de chers en

fans, il traite auec nous auec vne in- .

dulgence vrayement paternelle. Il

ſupporte nos foibleſſes & nos igno-º

rances ;illes corrige par ſa Parole & ' .

par la familiarité de ſes Sacremens:

Il nous prend par la main droicte, il ºſº73 .

nous mene par ſon conſeil pour nousº º

introduire en la gloire. Ces entorſes

que le peché a donnéà nos ames, qui geneſ ·

nous font clocher comme Iacob,ºv

n'empeſchent point qu'il ne nous

donne ſa benediction. Voire en cas

de beſoin ſi nous-nous arreſtons

ence chemin, faute de reſolution &

de courage, comme Elie qui ſe cou-1. Reis

cha ſous l'ombre d'vn geneſt, tout"

matté d'affliction pour les eſpines

| -- R 3

"-
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# º qu'il rencontroit en ſavocation : Il

º eſt ce bon Berger, qui nous met ſur

ſon eſpaule, proche de ſon œil& de

ſºn ſein, & qui nous introduit en ſa

Bergerie. . -

| Dieu auoit tiré ce peuple par des

cordeaux d'humanité, en ce qu'illes

auoit appelez à ſoy parvnc puiſſan

ce& parvne efficace accompagnee

de ſuauité& de miſericorde, & ence

· qu'il auoit applany le chemin qu'il

leur preſcriuoit pour paruenir au ciel,

zmur. & parce qu'il ne faloit plus dire,gui

3º i eſt ce quimontera au'tiel, ou qui deſcen

| | dra en labyſme ? Carla parole de Dieu e

· ſtoit proche d'eux, elle eſtoit & en leur

cœur& en leurbouche,& ſollicitoit leur

;

extrémement raiſonnables & aiſezà

comprendre. . ' . '

| Mais à qui Dieu peut-ilramente

uoir ces biens-faits plus veritable

ment qu'à nous à Auez-vous pas ſen

tyla douceur de lapuiſſance de ſavo
| cation,

· obeyſſance par des commandemens
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· sation, quand il vous a oſté ce cœur Egº

de pierre,&arauy vos eſprits cn ſon mº»

amour ? Eſt-ce pas luy qui vous fait

| tous les iours cheminer par les ſen

tiers vnis pour l'amour de ſon Nom?

† les conſolations de Pſ23.st

ſa Parole ? Qui vous fait recueillir la

- | Manne à la porte de vos maiſons?

Qui dreſſe voſtre table à la veuë de Pſ. 2e

tousvoshaineux ? Etquirendvoſtre

condition beaucoup plus heureuſe

que celle de nos Peres : lls ont eſté

| les premises de la Reformation, &

Dieules anourris du pain de ſa Paro

le, mais ils n'ont cucilly ces fruicts

de l'arbre de Vie qu'entre les eſpines.

l'accompare les fatigues qu'ils ont

ſouffertes pour la Parole de Dieu ; à

ce que vous liſez de ces brauescou- .

rages, dont il nous eſt fait mention#

en l'Hiſtoire de Dauid : qut perce-#"

rent l'armee des ennemis pour aller -

puiſer en la fontaine de Bethleem

Ainſia-ilfaluque nos Peresayent eſ .

| | | | | R 4
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" ft a - ſini-4d-nerile ºoi--aºl

· " ſuyévne infinitéde perils,voire qu'ils

· ayent paſſé au trauers des feux pour

Jean 4 ouyr vn Preſche,& pour puiſer de ces

* • eaux ſaillantes en vie eternelle. Là

* " où maintenant vous ſeruez Dieu ſans

** ------ a- … ------- •--t.ac -

· crainte de vos ennemis, & chacun

peut aborder Ieſus Chriſt, non point

#º 3 de nuict comme Nicodeme, mais en

#. lein iour Nous n'auons plus, com

Canti- me l'Eſpouſe, à craindre que le Guet

#nous rencontrant par les ruës,tandis

z, que nous cerchons noſtre bien-aimé,

· nous mal-mene & nous batte Chriſt

vous a donné vne tranquillité qui

vous permet de luy ſauter au cola

uec hardieſſe, & de ſauourer les deli--

canti èes des baiſers de ſa bouche. Et ſi les

ºººº paſſants ne vous diſent plus, comme

#"aux Pſeaumes, La Beneaichon de Dieu

#f ºs.ſoitſur vºu, tant ya qu'ils ne vousho

# , chent plus la teſte, & ne vous cra
· chent plus en face, comme autres

fois au Prince de Gloire lors qu'il e

ſtoit en la Croix pour vos pechez

-- --- - --*-
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Sibien que nous auons ſuject de nous

eſcrier tous eſbahis de noſtre condi

------ -- , .

-

*

tion, en la comparant auec celle de

nos Peres , que Dieu auoit mis au

preſſoir, & qu'ilauoit fait paſſer par

la tribulation la grande, comme fai

ſoit Eſdras, Nous auions eſté mis auflde

l'eſpee, emmenez captif .pilex& expoſe

à gnominie,& maintenât comment en v2

petit momët nous a-il eſtéfait grace de par

l'Eternel noſtre Dieu ? Tellement qu'il

nous a fait reſchapper quelque reſte, &

nous a donné vn clou en ſon ſainct lieu,

afin qu'il eſclarciſt nos yeux & nous don

Apocal.

7.I-1-

Eſl.9.

7.8. -

ma# quelque petit reſpit en noſtre ſerui

tude ».

' Mais helas à quoy auons-nous em

ployé ce temps de paix & de rafraiſ

chiſſement : l'ay honte dc le dire.A-

ce eſté à edifier la maiſon de Dieu?

Noncertes,mais à baſtir nos maiſons

particulieres. Nous en auons jetté les

fondemens iuſques aux enfers, & en

auons eſleué la cime iuſques au ciel»
. • • , ' \
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pour y porter les nouuelles de noſtre

orgueil & de la vanité de nos pen

Eſ, c, ſees. Tant de graces que Dieu nouss

faites, tant de miracles par leſquels il

| a ſurhauſſé ſon bras en nos iours, au

º lieu de faire parler les muets,ouyr les

º ſourds & voir les aueugles nous ont

au contraire frappez d'eſtourdiſſe

ment: Et nous auonscomme les ldo

#ſ 44 les des oreilles pour ne point ouyr,&

des yeux pour ne point voir, & vn

， sam çœur de pierre comme Nabal, & en

º7 ticrement deſtitué d'intelligence.

Rom. I. Nous auons quitté les Idoles dcbois

º & de pierre, mais nous cachós cncor

, en noſtre ſein celles d'or & d'argent,

c'eſt à dire noſtre ambition & noſtre

auarice. Dieu nous a donné la paix,

maisnous-nous ſommes ſeruis de ce

e paix pour faire la guerre à Dieu.

| Nousauós quitté l'Egypte des erreurs

pour rentrer dans celle des vices.Cc-,

pendant qui auoit-il à faire à ma vigne,

Eſs 4 dit l'Eternel, que ie ne luy aye fait ? Et

: neant

º
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meantmoins au lieu de bons fruicts elle ne

m'a produit que des grappes ſauuiger.

Dieu a mis par pluſieurs fois de la

graiſſe & de l'amendement au pied

dc ce figuier, au lieu que ſa ſterilité Matt .

& ſon ingratitude meritoit qu'il miſt *

lacoigwee à la racine, Car quoy qu'il y#

ſieurs fois, il n'y a iamais trouuéquc

confuſion. - -

· O eſtat deplorable & proche de

malediction , ſi Dieu ne nous prc

uient en ſes miſericordes ! Nous

ſommes à la verité au Temple de -

Dieu, mais c'eft comme le Fils de : Theſ

Perdition, qui n'en vaut pas mieuxº

pour cela, & nousy venons commc A

au temple de l'Idole : Nous faiſons !

profeſſion d'eſtre ſortis de Babylon, * !

mais comme Loth nous auons appor

té auec nous les vices en la Saincte G neſs

montagne. Eſtimez-vous pas que leºº*

Pere de l'Enfant Prodigue l'euſtre-... e

butéauec indignatió, ſi entrant dans § "
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| ſa maiſon, il euſtamené auec ſoy ſes

pourceaux & ce haras de paillardes

· qui l'auoyent deſbauché ? Et vous,

· pouuez-vous vous flatter de ceſte eſ ,

· perance que Dieu puiſſe agreer vos

· approches,quilesauez renduës puan-,

- tes par vne conuerſation ſi deſbor- .

· dee & ſi prophane. . , , , , ' . '

| On euſt preſuméque la proximité

d'vn peuple malinſtruit & qui ne co

gnoiſt point les voyes de Dieu, com- .

me nous-nous faiſons , auroit re

· chauffé noſtre zele , & nous auroit

Meth.imduits à faireluire noſtre lumiere deuant

#: , les hommes,& à reluire comme flambeaux

philip au milieu du mondes portant ennosmains

* Is. la parole de vie : Pour eſtre la lumiere des

Rom. .. ignorans, laguide de ceux qui ſont en te

191°. mebres. . | · · · -

- Comme les roſes & les violettes .

naiſſent, dit-on, plusſouëfues& d'v-

, ne odeur plus agreable, qui ſont plä

tees proche des oignons & des aulx:

· Anºnºte destionrºe#: - - - » C

• » *- *
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cte Antiperiſtaſe ſe deuroit fortifier,

par le voiſinage de ſon contraire.

Mais au lieu de céſte pureté& de ce

ſte honneſtetéChreſtienne, nous né , ..

, voyons entre nous que licence & .

deſbordement : & n'y a plus du tout .

de difference pour ce qui eſt des

mœurs, entre la fille de Sion & cellé

à qui Dieu a baillé la lettre de Di- -

uorce. Qâe l'Eternel te tance rudementzach#

ſatan : qui as enleué ces bornes eter-*

nelles que Dieu auoit miſes entre le

Monde & ſes enfans : qui as ſi mali

cieuſement confondu la lumiere a

uec les tenebres, & les membres dé

Chriſt auec Belial. Nous ſommes

comme ces pauures Iuifs du temps

de Nehemie, qui pour s'eſtre meſlez Nehir.

auec les femmes Aſdodiennes &"

Moabites, auoyent des enfans qui

parloyent vn langage en partie He,

brieu, & en partie Aſdodien. Car

noſtre frequentation auec le mondes -

aſoüillénosames,& a attiré ſur nous "

- -
· ' .

\

/
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| ſon impureté& ſa corruption. ..

| De fait, courons-nous pas auea

eux en meſme abandon de diſſolu- .

, Pier tion ? Les ſermens exccrables, les

*** plaiſanteries prophanes, les mots de .

| Epheſ gueule , les paroles infectes & qui

* procedcnt du cœur embourbé dans

§ vices , ſortent-elles plus de leur

bouche que de la noſtre ? Sommes

nous moins implacables en nos hai

· nes, moins emancipez én nos cole

res, moins ardens en nos auarices,

moins tranſportez en nos vains dc

| ſirs, moins laſcifs & deſbordez en

, nos habits, en nos paroles,en nosge

- ſtes & en toute noſtre conuerſation

qu'ils ne ſont ? Certes à noſtre grand

§ nous ne pouuons-nous rendre

cctcſmoignage , , , , , , , , ,

, Auſſi voyons-nous que l'œuure de

Dieu eſt comme demeuré eſchotié,

& que le regne du Seigneur Ieſus

Chriſt n'a plus ſes progrez à l'ordi

faire ; Caraulieu d'attirer les ignoz
- - rafrS



les petiples s'enrollet ſous les enſei

gnes de leſtis Chriſt & defiref at#

lavié & «ºſé mort, i# #ºjiume dez
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| rans en la maiſon de Dieu, nous leur

en empeſchons l'entree. Nous ſom-G.n.ſé

mes cauſe qu'ils parlent de nos Fgli-*°º

ſes comme Abraham faiſoit d'Abi

melech & de ſa Cour, il diſoit que la

crainte de Dieu n'eſtoit point parmy eux.

Ainſi iugent-ils deſauantageuſement

de noſtre Religion : là où s'ils y vo

yoicnt la pratique de la Religion pu

re & ſans macule, dont parle ſainct .

laques : Il leur prendroit enuie de laques

s'aſſocier auec nous&de dénergloi-º

re à Dieu. Comme Balaam ſouhai

toit de mourir comme les Iſraëlites,

parce qu'il n'auoit point remarqué

d'iniquitéen Jacob; & que ſes tèntes &Ne»ig

ſes pauillons luy fembloyent fort-;.

beaux & fort reſplendiſſants. Ainſi ſi

noſtre vie eſtoit ſaincte & comme

d'enfans de futnières rious verrions

défñthent fioftrë c6ſiifiiüni6ri & éti
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Matth. Dieu ſeroit forcé, & Dieu nous ouuri

† roit la porte d'efficace. Mais nous in
• I. Co- * - -

* par noſtre mauuaiſe vie, car les peu

ples qui vous enuironnent& quivous

obſeruent, n'ont garde de croire que
voſtre Religion ſoit Reformec ſi vos

mœurs ſont deprauees : nid'eftimer

que le lieu où vous eſtes ſoit la mai

# § de Dieu, ni que ceſte eſchelle de

#lacoby ſoit plantee,s'ilsvous yoyent
, , , , deſcendre à la foule dans les Enfers.

, Bien-aimez : que ce nous eſt vn

-
ſenſible deſplaiſir que nous ayons

| · ſubject de vous dire,ce qu'autres-fois

# # lacob diſoit Simºn & Leui,apres
, , … le meurtre des Sichemites : Vousnous

# # aue{. trouble{, car nousſommes en petu

| | nombre,& vous nous auez renduspuants

$ aux habitans du Pays, tant Chananeens

, : que Phereſiens. Quelle condamnation

# vous eſt-ce que vous-vous ſoyez re

# dus compagnons des filsd'Heli, que

# #sam. comme ceux-là par leur deſborde

-
· · · | ment,

#nth, terrompons ceſte beſongne ſacree .
-
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ment, auoyent fait que l'oblation dè

l'Eternel eſtoit meſpriſee : qu'ainfi

vous par le dereglemét de vos mœurs

& de toute voſtre conuerſation,ayez

rendu vos perſonnes odieuſes& de

teſtables à vos Compatriotes, & fait

que voſtre Religion ſoit vilipendee

& que l'on la regarde comme ces

vieilles mazures qui ſont la retraitte .

des chahuans. & des beſtes immon- ...

des. Eſcrions-nous donc auec le Pro-Lamen;

phete, Ieruſalem a griefuement pe-*

ché,pourtant luy a on hoché la teſte .

Et ceux qui l'honoroyent l'ont meſ Lamens

priſee LaSapience n'eſt plus iuſtifieé º ,

par ſes propres Enfans, au contraire ºt

ce ſont eux qui la fontcondamner,&*

| qui ſont cauſe qu'elle eft outragee

par les eſtrangers. , , , ... .. · ·

, , Mais encor n'eſt-ce pas aſſez d'a- .

voiier nos fautes, il les faut auoir en

horreur, les deteſter deuant Dieu & .

s'en desfaire. Carque ſeruiroit de re

«ognoiſtre noſtre mal, ſi º# le ro
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gardions,ſans emotion & auec froi- |

deur,& ſi encor nous diſions à la ſot

tiſe tu es ma ſœur, au lieu dele dire à

Prouer la Sapience ? Et ſi nous ioiiyons touſ- !

7º iours ſur le trou de ces baſilics, au

Eſa. Il lieu de les eſcraſer auecvne ſaincte

* indignation? . | |

zamen. Pluſtoſt diſons, & auec l'Egliſe,&

#º auec lob, voyant que Dieu mainte
Iob 42. . ^ -- --- : 1 -- :-- : i : --- 1 - : ( :

， " nant parle à nous dumilieu du tour

· · billon, Seigneur, ie ſuis confus à cau

: ſe de mes pechez, & ie m'en repenſur
- la poudre & ſur la rendre. Aidemoy,

. . Seigneur,& que t6Eſprit me reueſte !

| º pour me desfaire pour vn bon coup

• de ces cordes Philiſtines,& pouren

· trer en la liberté de tes enfans. Qu'à

l'aduenirie n'aye plus rien qui m'em

barraſſe ni qui m'empeſche de che

Pſ. IIs. minerentes ſentiers, quand tu auraé

mis mon pied au large. .

Exod. , Nous liſons que Moyſe voyant ſa

· 43. Verge conuertie en Serpent, s'enfuit !

de deuantelle.Bien-aimez, enl'eſtat

| | | auquél

*\
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auquelvous eſtes maintenant, Dieu

vousalarme par vn Prodige tout con

traire : La la Verge de Moyſe ſe con

ucrtit en Serpent, icy vos pechez qui

ſont des Serpents de l'engeance de

celuy qui nous ſeduiſit au commen

cement, ſe conuertiſſent en Verges,

&Dieu vous en frappe pourvous reſ

ueiller du ſommeil de vos vices, Fu

yez les donc auec diligence,comme

vos plus capitaux ennemis. .

, De fait, la confeſſion ne ſeruiroit

de rien, ſi elle n'eſtoit ſuiuie de l'a-

neantiſſement & de l'abolition du

peché. Il faut que le Diuorce que · '.

nous faiſons auec luy ſoit eternel, & Manh.

· que nous ne donnions plus d'accez à 12.4j

ces ſept eſprits quand ils reuiendroi

•ent pour vexer & pour tormenter ...

· nosames.Comme Eſdras ne ſe con- Eſd.io

tenta pas de deſcouurir ceſte race #º

· Aſdodienne,ces enfans qui tenoyent

·du Babylonien : mais apres les auoir,

fecogneus , il les chaſſa auec leurs

. · S 2

| uans. .

-
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meres. Comme Dieuapresauoirfait

Geneſe le procezà Adam, le mit hors tout

* ſur le champ du Paradis , & les en

| trees luy en furent interdites pour

iamais.Ainſi en ces iournees de Cri

ſe,où le corps de l'Egliſe de Dieu doit

faire vn effort extraordinaire, pout

ſe deſcharger de ſes humeurs pec- |

cantes: apres que pat la recerche que

nous auons faite, nous auons reco

gnuceſte race baſtarde, ces iniquitez

qui ſoüillent nos Tabernacles: Apres

que par la Parole de Dieu nous auons

fait le procez à ce vieilhomme,ban

· , niſſons les pouriamais du Paradis de

Dieu, c'eſt à dire, de ſon Egliſe.

| Que ceſte repentance que Dieu

attend de vous, ſoir côtinuelle qu'el

le ne fe produiſe point parboutades

& par equippees, comme celle des

| Hypocrites : Telles gens ne s'humi

lient deuant Dieu qu'extraordinai

- rement , & leur gratuité eſt comme |

· laroſce, comme Dieu s'en plaint# 8

' , - - Pyn

/



| , du13. chap. de S.Euc. 277

| l'vn de ſes Prophetes. Dont aduient oſee i,

- que leurs luſnes & leurs humiliatiós**

ſont d'ordinaire bruyantes & pom

peuſes. Ils voudroyent que tout le

- móde les obſeruaſt,& eſtre cn ſpecta

! cle à Dieu & aux hommes. Là l'or

|! gueil triomphe ſous le ſac & la cen

· dre,& ſe perſuaderoyent fort volon

. tiers , qu'vne de leurs larmes eſt le

| prix de la Rcdemption des hommes,

. . Mais ce zele s'eſuaporeten vn tour

ſty nemain.Tel cftoit le Iuſne des Nini- Ionas3

, vites sil ne s'envoit point en la Paro-"

, le de Dieu de plusauſterc, ni de plus

, exact & ne fut pas iuſques aux bc

ſtes qui n'euſſent part à cét equippa

, geſilugubre.Mais d'autant que tout

§ cela n'eſtºit qu'exterieur, & que ce
à ſte triſteſſe n'auoit point ſes racines

dans le cœur pour y operer la vraye

: repentance, ils retomberét bienitoſt .

， apres dans leurs excez& dans leurs

, , inſolences, & enfin les lºgemensde !
| | Dieu les accablerent,# enc ;

• • • • 2

# -- ? -- S : 3,
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· cor le leuſne d'Achab, duquellares

· pentance, à qui n'en conſiderera que

la ſurface,paroiſſoit fort ſincere: Ce

pendant c'eſtoit l'eflans d'vn meſ

chant cœur, & la production de la

§|
ne tarda pas longtemps ſans fraper |

ceſte teſte fieriminelle º '

- º Cela me fait ſouuenir de ce que

vous dites communément, qu'il n'eſt

| chere que d'Auaricieux , les feſtins

- ſomptueux, parce qu'ils ſont fortra

res,& que par vn ſeul coup d'vne li

beralité contrainte, ils veulent ac

querir la reputation de perſonnes

magnifiques Ainſi eſt-il du luſne de

l'Hypocrite, touty eſt exact, eſtudié

& pénible, parce qu'il n'y vaque que

farement.Que le voſtre ne ſoit point

· ainſi Que cès Iuſiies ſolennels ſoyent

la continuation de ceux de vos cabi

mets &comme voſtrevie n'eſt autre ;

choſe qu'vne enfileure d'infirmitez
C # # . ' #. : - · · - · · · . & de
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& de miſeres , portez auſſi le dueil

tous les iours de voſtre vie, & que

voſtre triſteſſe ſelon Dieu ſoit conti

nuelle : Elle n'empeſchera pas la ga

yeté & l'allegreſſe qui eſt l'inſepara

•"

ble compagne de labonne conſcien-Prouer.

ce, qui eſt vn banquet perpetuel.Plu-º

ſtoſt comme vous voyez des eſclairs

qui ſortent quelques-fois de l'obſcu

rité d'vne nuë : Ainſi voſtre joye eſ- .

, clattera comme vn Midy du milieu
•

de voſtre repentance. . - - º º

- Voire par l'aſſiduité de ces exer

cices de Pieté, vous entretiendrez

non ſeplement vos joyes & voſtre

ſaincte correſpondance auec Dieuz

Mais vous ſerez en benediction à cée
ſtat. , t : .. , 211:'º , > | | • .

Queles Balac & les Balaam le mau

diſſent s'ils veulent, Dieu lebenira " #

pour l'amour de voſtre integrité, & º

pourcé que vous eſtes fideles à ſon

ſeruice Et comme tandis que les

brebis de lacob eſtoyent meſlezaueq

| # | S 4,.
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ceneſ ſte ne les moleſta point, & s'il y arri- .

3º3p ua quelque dommage Iacoble repara

* : touſiours De meſme,ſi nousſommes

, veritablement les brebis de noſtre

se grand Iacob,noſtre preſence attirera

| " la benediction de Dieu, ſur tous les

habitans de ce Royaume. Et ſi quel

l / que partie de ce floriſſant Eſtat, a e

, ſté intereſſee par le paſſé, Chriſt qui

, eſt le grand Paſteur & Eueſque de

| nos ames, reparera ce mal parſa ſa-,

º,e • • geſſe & par ſon incomparable pou

• · uoir : r · , · . " : ...
• 3 • • • • •- .

• --* * .,* º *.

· · · · · Voſtre Pieté, auſſi bien que ſes

, puiſſantes armes, abriera laCouron

| ! # ! ne de noſtreRoy ;dont l'ombre nous

º ` eſt ſineceſſaire. Elle garentira ſa per

" , ſonne Sacree, & eſloignera comme
• : #" 1 sam. auec vmefande ceux quicerchentſa vie.

# # * Elle ſera vne muraille impenetrable

" " aux inuaſions Eſtrangeres Elle fer

meralagueule des Lions.Elle rendra

nos Armees victorieuſes, Elle heur
· à * - ，, - - - - tera \

k - v*

• © :

^-- ,

--•

les brebis de Laban,la mauuaiſebeº !
}
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- tera le Camp de nos ennemis, com

- me l'eſpee de Gedeon les Maliani

1 tes Les remplira de conſternation lºgº 7.

: & de diſcorde, pour ſe conſumer les "

: vns les autres. Et ce prodigieux ra

a mas de ces Nations cſtrangeres qui

5 nous ont voulu courir ſus,ſera desfait

, comme ceſte Statuë de Nabuchodo-Dania

- noſor, compoſee de materiaux de ſi#º

differente nature. Lire de Dieu les"

: ourſuiura & les frappera, comme

- ceſte Pierre couppee ſans main. Et

. on dira de nous, ce que le Sage dit

d'vn certain homme Prudent, dont Eccleſ.

, il fait mention en l'Ecſ leſiaſte. · · »ºs

• llrecite qu'il a veu vne choſe ſous

| le Soléii qui luy a ſemblé grande. .

· C'eſt qu'ify auoit vne petite Ville &

peu de gents en icelle,contre laquel

le eſt venu vn grand Roy quil'a enuiron- .
• • • As - l.-d. L'. -- 1 " / f. , " -- :: 1 Lº^º - s

nee， & baſ'y degrandsfºrt . Mais it .21 «

s'eſt trouué en icelle vn pauuré homme qui

# , la deliureeparſaſapience,&perſ#

de cepauurehomme-là.Ainſimemoire
| | , r } # .

• • • • • • ••

-
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la deliurance admirable que Dieu ;

donnera au Roy & à ſon Eſtat, ſera

, , imputec en partie à la Benediction

| de vos prieres, & à la pureté de vos,

mœurs, ſi vous les rendez correſpon

· dantes à la dignité de voſtre voca

t1on. , . , , , , ， , ,

| Et au lieu que le bien fait de cét !

' homme Prudent fut mis en oubly,

• voſtre Pieté ſera en bonne odeur à

vos Compatriotes. Sa Majeſté nous

continuera la liberté de nos Aſſem

· blees , reſſentant les effects denos

· luſnes & des Prieres que nous & nos,

· enfans pouſſort journellement vers

le Ciel pour ſa proſperité. Il reco

gnoiſtra†peu de choſe

#" de logerchez luyl'Archedel'Allian
" ce : & qu'en cas de neceſſité les gens

de bien & tous ceux qui s'adonnent

2 Roi à Juſtice, ſont ſes Elizees, c'eſtàdire

· ** ſes chariots & ſa gendarmerie Bref,

"# ### !
douceur despromeº#
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- , du 13 chap. de S. Luc. 285

ſente & de la vie à venir. Le fleau 1. Tim,-

trauerſant ne rauagera plus vos con-" ,

trees. Dieu vous ouurira les fontaines Iages t.,

du quartierd'enhaut & du quartierd'em-"
( bas La terre par ſa benédiction Pſ 3j.

· vous donnera ſes fruicts,& 'º . :

en fin le Ciel ſes Cou- . : º

" ronnes.Ainſi

| | ſoit-il.
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